pour combattre le 
"7" une srmée forte 


- La tension à été grande dans les Société des nations, nous avons été 
déconcertés. L'accord àe Rome et les! 


+ milieux diplomatiques, au cours de 
la semaine, à la suite de la promul- 
| gation üu service militaire en Alle- 
magne. Nous résumons les dépêches 
des agences. ‘ 
La France proteste | 

En même temps qu'elle faisait te- 
nir uñe note à Berlin, la France pro- 
tentait auprès de la Société des na- 
tichs contre le réarmement de l'Alle- 

" magne et demandait une réunion ex- 
traordinaire du Conseil. D'après une 
information de Genève, il ne sembie 

. pas possible de réunir le Consei] a- 
vant les premiers jours d'avril. Un 

‘ porte-parole de l'Allemagne à la Sc- 
ciété a dit que son pays, dont la dé- 
mission devient effective en octobre 

. teulement, refusera de participer à 
la réunion. Le correspondant fait re- 
marquer que !*« Société envisage une 

. épreuve dépassant toutes celles 
qu'elle a traversées jusqu'à présent. 
Dans sa protestation auprès de la 
Bociété des nations, comme dans sa 
note à Berlin, la France affirme que 
l'Allemagne a enfreint le traité de 
Versailles. L'Italie, dans sa note à 

+ obligations d'un caractère internatio- 
Berlin, dit qu'elle ne peut pas “ac- 

! cepter une situation résultant d'une 


décision unilatérale d'annuler des 
; L'Allemagne refuse 
LAN NE . be 


et aussi que les autres signataires du 
traité de Versailles n'ont pas respec- 
té leurs promesses. 

La Russie et l'Italie 

A Moscou, le journal Pravda, or- 
gane du gouvernement, écrit que les 
Soviets ‘déculperont” leurs 
armées, si cela s'impose pour défen- 
dre le pays contre l'Allemagne. Li 
accuse ja Grande-Bretagne d'avoir 
avandoriné la France, l'Italie et d'au- 
tres pays qui veulent coordonner 
leurs foreccs contre ‘le projet alle- 
mand de partager l'Europe’. 

On mande de Rome que M. Mus- 
solini est d'avis que l'Italie, la Fran- 
ce et la Grande-Bretagne doivent re- 
courir de concert aux mesures 1! 
plus vigoureuses pour faire face à 
la situation résultant du réarmement 
de l'Allemagne. 

La défense nérienne de l'Angleterre 

A la Chambre des Communes, un 
débat a eu lieu sur la question de 
la défense aérienne du pays. L'ex- 
chancelier de l'Echiquier 


 PROTESTATIONS 


forces | 


OFFICIELLES 


” Les notes de l'Italie et de 12 France, dit-elle, ne tiennent | 
pas comnte des faits—L'apvel à la Société des Na- 
. ‘tions — L'entrevue Simon-Hitler 


à Berlin —— C’est 


bolchevisme que l'Allemagne vêut ; 


lentretiens de Londres avaient rame- 
|né l'espoir. Pendant un temps très 
court, le Locarno de l'Est parut pos- 
sible. T1 sembla qu'on pouvait enfin 
compter sur la paix européenne. A 
Londres, nous avions établi une po- 
litique de prévention, pour éviter une 
catastrophe qui anéantirait la civi- 
lisation. Nous étions sur le point de 
recommencer, à Genève, la discus- 
sion du désarmement; c'est ce mo- 
ment-là que. choisit l'Allemagne pour 
|se dire menanée, La France bait in 
| guerre. Elle prendra tdutes les’ me- 
sures nécessaires au maintien de la 
paix. Ell est assez forte pour se dé- 
fendre. 


Les accords franco-italiens 


Par 555 voix contre 9, la Chambre 
des députés a approuvé vendredi les 
accords franco-italiens conclus à Ro- 
me, le 7 janvier. Au cours d'un dé- 
bat qui a précédé le scrutin, M. 
Franklin-Bouillon a taxé d'inçohéren- 
ce ce que le cabinet & fait depuis 
l'annonce du réarmement du Reich, 
Le ministre des affaires étrangères, 
M. Pierre Laval, a répondu: Je suis 
optimiste. La France remplit son de- 
voir de demeurer vigilante sans per- 
dre son calme. Nous ne devons pas 


GENEVE — On annonce formelle- 
ment que le Conseït de la Bociété des 
nations se réunira au ccurs de la pre- 
| mière semaine d'avril, pour se pro- 
|noncer sur la protestation de la 
|France contre le réarmement , de 
| l'Allemagne. A 

A Washington 

A Washington, le président du co- 
mité’ sénatorial des affaires étrangè- | 
|res, M. Key Pittman, a dit dans une 
| interview qu'il importe peu aux 

Etats-Unis de déterminer si le gou- 
| vernement Hitler a enfreint le trai- 

té de Versailles. Dans le inonde di- 

plomatique de cette capitale, on a nié 
que les Etats-Unis eussent rédigé 
| une note de protestation à l'adresse 


‘de Berlin. On sait qu'après la Gran- | Stevens. 


| de Guerre les Etats-Unis ont conclu 
| avec l'Allemagne un traité distinct | 
|! de celui de Versailles, mais qui fait | 
| siennes les clauses militaires de ce, 
dernier. 
Commentaires des journaux | 
| PARIS La plupart des journaux | 


Winston |de Paris adressent des éloges au |date 


PAS L'ALLEMAGNE 


LR 
ms 


| date des éjections. 
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L'HON. R.-B. BENNÉTT, 
dont l'état de santé inquiète sérieu- 
sement ses partisans 


Les médecins disent que le 
premier ministre ne pour- 
ra plus jamais fournir un 
grand effort 


OTTAWA — Mercredi, les conser- 
vateurs se sont réunis en caucus ex- 


son …# déclaré qu'à moins 
d'une crise cardiaque imprévue, 
guérira, mais ne pourra jamais plus 
fournir un grand effort. 


En conséquence, la question de son 
remplacement se pose, car fl ne 
pourra pas ‘diriger la prochaine 


campagne électorale. On dit qu'il en| 
ja été question au caucus. Trois can- 
| didats sont méntionnés: MM. Arthur 


Meighen, C.-H. .Cahan et H.-H. Ste- 
vens. Il est cependant surtout ques- 
tion des deux derniers. L'hon. M. 
Cahan serait appuyé par les hon. R.# 
C. Matthews, ministre du revenu na- 
tional, et W.-A. Gordoh, ministre du 
travail, qui représentent les conser- 
vateurs traditionnels. 


Le reste du cabinet inclinerait vers 
| 


Les amis de M. Bennett insistent 
cependant pour qu'il aille à Londres | 
à l'occasion des fêtes de Sä Majésté. 


Le caucus aurait aussi discuté la 
La question est 
de savoir si le parlement expire à la 
correspondant aux dernières 


Churchill a affirmé que la situation gouvernement pour l'esprit qui ani-|éleutions ou à la date correspondant 


est beaucoup plus grave que celle | me la note qu'il a adressée à Berlin au dernier rapport parvenu à Otta- 
qui à abouti à la Grande Guerre. I1|et pour la manière dont elle est ré-| wa, de la dernière élection. Dans le 
a réaffirmé que les forces aériennes | digée | premier cas, le parlement expirerait 
de la Grande-Bretagne sont insuff- | Le ‘Figaro’ dit: ‘Le note a pro- | en juillet, dans le second en octobre. 


santes, eu égard à celles de l'Allema- | quit le meilleur effet possible dans! \La question du choix du chef du 
gne.. Le sous-sécrétaire d'Etat pour | les milieux internationaux". | parti conservateur aurait été lais- 
l'air, sir Philip Sassoon,. a dit que le| Le ‘Matin publie une dépêche de sée en suspens jusqu'au prochain 
gouvernement ne négligera rien pour | Rome qui dit que les Italiens ‘sont | caucus. 1 


|ment son revolver contre lui, 4 deux 
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Les : 
dem stes du rite ru- 
thène de Yorktori, Sask. 
—Le meutrier se fait jus- 
tice 


YORKTON, Sask.—-Un homme de- 
venu fou furieux a tué d'un coup de 
revolver le R. P. Albert Delforge, 
rédemptoriste du rite ruthène, et en 
a blessé gravement un autre, le R. 
P. Bala, supérieur de la communauté. 
Se voyant sur le point d'être arrêté, 
le meurtrier a tourné son arme con- 
tre lui-même. Il est mort le lende- 
main à l'hôpitäl. Son nom est Steve 
Elash, forgeron à Goodeve. 


Jeudi matin, il se présenta au 
monastère et demanda à voir un pré- 
tre. Lorsque le R. P. Bala 3e présen- 
ta, il sortit son revolver et fit feu 
sur lui. Le religieux, atteint à l'ab- 
domen, appela au secours. Plusieurs 
de ses confrères accoururent, parmi 
lesquels le R. P. Delforge. Elash tira 
sur eux et perça d'une balle la tête, 
de ce dernier. 11 s'enfuit alors dans | 
la direction de la ville. La police, 
mise à sa poursuite, le découvrit ca- 
ché dans une boîte de sleigh. Il tira 
sur les policiers et déchargea finale- 


pouces au-dessous du coeur. 


Le R. P, Delforge a été tué instan- 
tanément. C'est un religieux belge 


assurer la défense de la Grande- 
Bretagne et de: l'Empire. 
Flandin au Sénat 

Jeudi, par 263 voix contre 21, le 

sénat français a déclaré, sur propo- 


sition de M. Henri de Jouvenal, avoir | 


confiance dans la politique du gou- 
vernement Flandin en matière de sé- 


… curité nationale et de maintien de la 


paix. Il a voté après avoir entendu 
M. Flandin répondre au manifeste où 
” le Reichsfuhrer a proclamé le réta 
blissement du service militaire en Al 
lemayne 
Le président du conseil à dit en 
substance: Responsable du déchaine- 
ment de la guérre en 1914, l'Allema- 
gne n'a pas volontairement déposé 
les armes, en 1918. Elle n'a pas ob- 
servé les clauses militaires du trai- 
té de paix: elle a détruit son maté- 
riel de guerre, conformément 
traité, mais elle a gardé les moyens 
de se réarmer secrètement. Obsédée 
du désir de se désarmer depuis 1918, 
la France a réduit des deux tiers son 
service militaire et de moitié ses el- 


fectifs. La Fratice à d'autre part rit! * Suite à la deuxième page) | ment n'était pas tenu d'exposer sa| M. W. Stuart Edwards, sous-minis- 
\ 2 20 à 0———— 


au | 


très contents de l'unité des vues en-| 


tre la France, la Grande-Bretagne et 
|l'Italie. Cette dépêche ajoute que 
{l'Italie ne fait pas des ouvertures 
seulement à la Jougoslavie, mais 
qu'elle projette d'en faire À la Po- 
logne 

Réprimande à ln France 

LONDRES--Le ‘Times’, dans un 
article de fond, ‘'réprimande” la 
France de s'être irritée de la politi- 
que plus modérée. de la Grande-Bre- 
tagne au sujet du réarmement de 
| l'Allemagne 

11 remarque avec une profonde sa- 
tisfaction que la Grande-Bretagne 
“doit poursuivre une forte politique 
indépendante et médiatrice”. 

Le ‘Morning Post”, commentant 
les manoeuvres aériennes au-dessus 
de Bertin, dit: “Ce sont des sympto- 
mes d'une psychose guerrière, pres- 
que de l'hystérie guerrière, dont ‘le 
danger est évident. La suggestion de 
crainte qu'ils insinuert soulèvera 
| Plus les esprits que tous les discours 
ou gestes belliqueux.” 


bénéficier l'Allemagtie de renonce- | 


ments qui ont imposé au contribua- 
ble français la charge de réparer des 
dévastations, dont on ne peut oublier 
qu'elles furent sysiématiques Lors- 
que l'Allemagné s'ési retirée de la 


| 


SHERBROOKE-S. E Mgr A-O. 
Gagnon, évêque de Sherbrooke, qu 
est âgé de 74 ans, est gravement 
malade. I} est évêque de Sherbrooke 
depuis le 2 septembre 1923 


âgé de 52 ans, venu récemment de 
son pays natal. Le KR. P. Bala est 
originaire de Tchécoslovaquie et est 
très connu dans le district où il rési- 
de depuis dix-neuf ans. Après quel- 


Le gouvernement Hepburn 
ne se soustraira pas à ses 


responsabilités ques transfusions de sang, on a bon 
Su espoir de le sauver. 
TORONTO-—"Le gouvernement de| On dit -quÆlash, avant de mourir, 


|la providce d'Ontario n'a aucunement | aurait confessé le motif de son cri- 
{l'intention d'éviter ses responsabili- | me. En 1930, l'un de ses fils, Agé de 
| tés a sujet des demandes des catho- | 15 ans, était atteint de diphtérie. Le 
|liques de la province, pour une part | Père Bala l'avait administré et il é- 
|plus équitable des impôts scolaires | tait mort immédiatement après. 
{des corporations et des compagnies | Elash en avait conclu que le prêtre 
|anonymes.” C'est la déclaration que | avait jeté un sori à son enfart. 
faisait vendredi en Chambre, l'hon. |! A ————— 


| premier ‘ministre Hepburn, au sujet | 
|de la rumeur lancée par un journal 
| de Toronto, à l'effet que le gouverne- | 


| ment ontarien remettrait à l’autom- | 
ne la question des impôts scolaires! OTTAWA--Le comité spécial for- 
M. Hepburn a nié catégoriquement | mé pour étudier les meilleurs mo- 
l'avoir discuté de la chose avec l'hon. | yens à prendre pour amender l'Acte 
| Mackenzie King à Ottawa. M Léo- | de l'Amérique britannique du Nord, 
|pold Macaulay, député de York-sud | lx constitution canadienpe, a com- 
| 2. demandé à M, Hepburn de définir | mencé son étude sous la présidence 
{sa politique sur cette question. M. | de M. F,.W. Turnbull, conservateur 
Hepburn a répondu que le gouverne- | de Régina. 


Les amendements à la 
constitution : 


| politique là-dessus, et en réponse à |tre de la Justice, a traité de l'Acte 
une question du colonel W.-H. Price, | de l'Améfiqué britannique du Nord, 
député conservateur de Toronto-|de ses relations avec les droits des 
Farkdale, il a dit qu'il n'y aurait pas | provinces. 11 a cité des précédents 


ipour étudier la question |tgr pour arriver à ses fins 


| 
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SON EXCEL. MGR MeGUIGAN, 
qui a été intrenisé le 20 mars comme 
archevêque de Toronté 


INTRONISATION 
A TORONTO DE 
MGR MSGUIGAN 


La cérémonie est présidée 
par le Délégué apostoli- 
que—Une vingtaine d’ar- 
chevêques et évêques pré- 
sents de. 


TORONTO — Son Excellence Mgr 
James-Charles MeGuigan a été in- 


Délégué apostolique  aï . Canada. 
Assistaient à la cérémonie d'introni- 
sation, une vingtaine d'archevêques 
et évêques venus de toutes les par- 
ties du pays et des représentants des 
gouvernements fédéral, provinciaux 
et municipaux. 


_Le nouvel Archevêque est “arrivé 
dans l'après-midi de Régina et a été 
reçu par un grand nombre de mem- 
bres du ciergé et par des personna- 
ges laïques en vue. Les cérémonies 
se sont terminées jeudi par une mes- 
se pontificalé solennelle au cours de 
laquelle Son Excellence Mgr John 
T.-_MeNally, archevêque d'Hamilton, 
a prononcé le sermon de cifconstan- 
ce. 

Mgr Cassulo lut la bulle *papale 
en latin d'abord, puis en anglais. 

Plus de 200 prêtres du diocèse al- 
lèrent ensuite se ranger dans Île 
choeur pour la lecture d'une adresse. 
Un laïque lut une autre adresse a:1 
nom de la population, après quoi le 
nouvel archevêque répondit. 

La cérémonie se termina par une 
grandiose procession dans la nef. 

A quelques pas de l'Archevêque se 
trouvait sa mère, Mme Annie Mc- 
Guigan, de Charlottetown; sa soeur, 
la Rév. Mère George du couvent de 
Villa Maria, et M. le Dr Martin Mc- 
Guigan, de Cnarlottetown, frère de 
Mgr McGuigan. On remarquait aux 
premiers rangs de la nef le lieute- 
nant-gouverneur Herbert Bruce, 
d'Ontario, et Sir William Mulock, ju- 
ge en chef de la province. 

Son Excellence Mgr M. P. O'Brien 
de Kingston, était présent, ainsi que 
S. Ex. Mgr G. Forbes,, d'Ottawa, S. 
Ex. Mgr T. O'Donnell, d'Halifax, et 
S. Ex. Mgr E. Moonel, de Rochester, 
N.Y., NN. SS. G. Murray, de Saska- 
toon, J.-H. Prud'homme, de Prince- 
Albert, P.-J. Monahan, de Calgary, 
etc. 

——— À Dh 2 —— 


Ce que sera la prochaine 


NEW-YORK — M. Nicholas Mur- 
ray Butler, président de l'université 
Columbia et de la donation Carnegie 
pour la paix entre les nations, est 
revenu d'Europe. Il s'est empressé de 
dénoncer à la fois la course aux ar- 
mements et le nationalisme économi- 
que qui se pratique maintenant aux 
Etats-Unis. 

M. Butler prétend que la prochaine 


.| Taxe nouvelle sur les donations entre vifs—Su 
- . de la taxe d’accise sur les importations 
‘et de la taxe sur l’or—La taxe sur l'alcool 
baissée de $7 à $4 le gallon—La dette 
de 3 milliards 62 milions 


OTTAWA —- M.-Rhodes, ministre} ritable, la reprise marquée 
des finances “dans le cabinet Bennett, | res, la marche définitive en avant, à 
‘a présenté vendredi après-midi, son|grands pas. La convalescence sera 
dernier discours du budget fédéral, |longue,—et M. Rhodes ne le dissimu- 


Les 


avani l'élection générale qui appro- 
€. | ù 
Ce discours du budget n'annonce 


aucune réduction sensible des im-| 
|pôts établis depuis plusieurs années 


et notamment en ces derniers temps. 
De légères retouches d'ordre doua- 
nier favorisent urie liste. d'importa- 
tions d'origine britannique. Le re- 
maniement des droits d'accise et de 
douane pour les alcools va permet- 
tre aux régies provinciales de rédui- 
re quelque peu lc prix des spiritueux, 

Le gouvernement, pour la premiè- 
re fois depuis qu'existe ici l'impôt 
‘sur le revenu fait la distinction en- 
tre les revenus provenant d'hérita- 
ges, de legs, de successions, ou de 
placements, et les revenus qui sont 
le fruit du travail personnel. Il frap- 
pe de surtaxe les salaires de $14,000 
et plus aussi les revenus provenant 
de placements, mais seulement 
quand ces revenus dépassent le chif- 
fre de $5,000 par an. M. Rhodes es- 
time que cette surtaxe et ce rema- 
niement apporteront au fisc une dou- 
zaine de millions de plus par an. De 


£harité, De même, i1.y a al 
A8 taxe d'accise ‘éur Jes 

tions. 

britannique. La taxe sur l'or va dis- 


paraitre. : 

On peut dire en‘ résumé que je 
noûveau budget ne crée aucune 
charge nouvelle: un tant soit peu 
importante, pour le contribuable or- 


|dinaire, qu'il frappe un peu pius 


lourdement l'homme dont les reve- 
nus annuels sont de $5,000 et davan- 
tage, qu'il étend un tant soit peu 
les privilèges consentis à l'industrie 
impériale. 


Situation peu brillante 


Quant au reste, le discours de M. 
Rhodes n'indique pas que notre si- 
tuation financière soit bien brillante. 
Revenus et dépenses ordinaires, pour 
l'exercice clos le 31 mars courant, 
se sont à peu près équilibrés: il y & 
même léger excédent des revenus 
sur les dépenses de cette catégorie, 
une couple de millions. Mais il y 
eu les dépenses extraordinaires, 
qui ont porté le deficit d'ensemble à 
plus de 68 millions; il y.a en sus le 
déficit des C.NR. ce qui a été de 
#18 millions et demi, tout près. Et 
cela fait $117 millions et trois quarts 


a 


vrai que l'an dernier ce déficit avait 
été de $125 millions et tiers; mais 
la réduction n'est pas encore grande. 


Dette nationale ncerue 


Notre dette nationale, qui s'est ac- 
crue de $669 millions. depuis le 1er 
avril 1930, est aujourd'hui de $3 mil- 
liards 62 millions; elle absorbe, rien 
que pour le serviec des intérêts an- 
nuels, plus de $127 millions. Les dé- 
penses obligatoires, les charges fi- 
xes, etc., du pays prennent présente- 
ment 63 pour cent de nos revenus; 
il ne reste, pour les dépenses facul- 
tatives, que $37 sur chaque montant 
de $100 que nous versons en impôts 
de tout genre au fisc fédéral. Pen- 
dant les cinq dernières années, Ot- 
tawa a dû dépenser rien que pour 
le chômage, $176: millions; et il nous 
| restait, le ler mars, 1,229,935 cho- 
| meurs et gens à leur charge à tâcher 
{de faire vivre ou À placer, soit 
plus du dixième 't#é”"fà population to- 
tale du pays. 


Le commerce à la hausse 


Il est vrai que le niveau des affai- 
|res monte, lentement, que les reve- 
nus des chemins de fer, des indus- 
tries, sont à Ja} hausse, — elle n'est 
pes encore très prononcée, que le 


guerre sera un véritable enfer et commerce canadien reprend, surtout 


que la chimie, mise au service, de 

l'armée, sèmera la mort et la des- 

truction dans le monde entier. ‘ 
ES 


les exportations. dans les pays ÿar- 
ities à la conférence d'Ottawa en 


| 1932, que les impôts dornent assez | 


| bien, même si les salaires taxables 


en vertu. du. tarif. de préférente pan 


à ajouter À la dette natianale. 1] est | 


ues 
nationale est 


v 


fes attai- 


le pas. C'est à cause de cela même 
qu'il n'a pu alléger de façon sensi- 
ble le faix du contribuable moyen, 
s'il n'y a rien ajouté. 


Changements financiers 


Voici les changements contenus 
dans le discours du budget: 

La taxe d'accise sur les importa- 
tions britanniques est abolie. 

La taxe sur l'or est discontinuée 
“et remplacée par une hausse d'im- 
pôts sur les profits des mines d'or. 

Baisse de la ‘taxe d'accise de $7 à 
$4 le gallon, pour l'alcoo] canadien 
et baisse de tarifs douantérs en con- 
séquence, pour l'alcool. * : 


pagnies est relevé de 1 pour cent, et 
dans certains cas de 2% pour cent. 

Extension de la libre entrée en 
douane de certains produits de pro- 
venance impériale. 

Surtaxe de 2 à 10 pour cent sur 
les revenus de $5,000 et plus prove- 
nant de valeurs, etc. et sur les sa- 
laires excédant $14,000 par an. 

Impôt de 2 à 10 pour cent sur les 
donations entre vifs. 4 


Taxe de 20 pour cent sur les bri- 


uite en comité général et puis voté 
Eee MT Le 


loi du chèqtie en blanc et des poi- 
voirs discrétionnaires. 

En deuxième lecture le vote a été 
de 103 à 62, soit une majorité de 41 
voix pour le gouvernement, ce qui 
est encore convenable. 

Tous les agrariens de l'Ouest, les 
Cécéeffistes et le dissident, M, Car- 


ment, de même que l'un des indé- 
pendants, M. Neill, député de Co- 
mox-Alberni, et Mile MacPhail, qüt 
constitue à elle seule le groupe pro- 
gressiste ontarien. 

Plusieurs des agrariens cécéeffis- 
tes s'étaient pourtant prononcés 
contre le bill au cours des divers 
débats sur cette mesure. 

Les quatre députés travaillisten 
MM. Woodsworth, chef de la Cécé: 
effe, Heaps, Mitchell et Apgus Mac- 
| Innis, ont voté contre la mesure, de 
même que tous les libéraux. 


Un programme national 


La, deuxième lecture faite, le co- 
|mité général,s'est mis à l'étude du 
même bill . , 

Trois des travaillistes, MM. Heaps, 
Mitchell et Woodsworth ont violem- 
ment dénoncé la mesure parce que 
le gouvernement refuse de reconnai- 
tre le chômage comme un problème 
d'ordre national et qui doit recevoir 
sa solution de l'autorité fétiérale. 

MM. Heaps et Mitchell ont insisté 
sur le fait que les municipalités ne 
sont plus en mesure de faire leur 
pert pour le secours des chômeurs. 
Pour avoir trop largement contribué 
dans le passé, certäines grandes vil- 
les sont maintenant menacées de 
banqueroute. 


La vente dirigée des céréales 


Quelques députés libéraux, deux 
de Saskatchewan, MM. John Val- 
lance et T.-F. Lonnelly, un du Ma- 
nitoba, M. W.-G. Weir, ont demandé 
que le gouvernement fasse connai- 
tre le résultat des spéculations de 
Jobn-L McFarland, sur les blés a- 
| vant de se faire autoriser à, financer, 
[à Loccasion, la Canadian Wheat 
| Producers Lid. 
| M. Vallance suggère même qu'une 
|commission spéciale soit désignée 
| Pour faire un examen des opérations 
| du spéculateur .MacFarland. Célui-et 
a eu, depuis quelques années, le con- 
trôle à peu près absolu sur la vente 
des blés canadiens. 11 est temps qu* 
leé producteurs de blé sachent à quoi 
s'en tenir sur ses opérations. 

Le ministre du travail, M. Gordon, 
|ne croit pas qu'il soit opportun de 
faire connaître À tous ceux qui spé- 
[culent sur le marché internationsi 


l 


| OTTAWA--L'impôt sur le revenu |et les profits "des compagnies subis- | des céréales dans quelle situation # 
de comité de !a Législatire nommé | que le gouvernement pourrait imi- | a rapporté $61,608732 au fisc fédé-|sent certaines fluctuations. Mais ce- trouve la Canadian Wheat Produ- 


ral, au cours de l'année 194 


| a nest -pas encore la prospérité ve 


ec ss, 


‘ _ 


La taxe sur les profits dés com- 


michael, ont voté avec le gouverne-, 
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de JEUDI 
à la “Baie” 


fur, Le matin, à Huit heures et | 
mie, à heu la mené, suivie Ou ser. | 
* Mon. Le soir, les exercices ont lieu à | 
"pt heures et demie. La semaine | 
Prochaine, ce era le tour des jeunes 
Etes de la paroisse 


Martel & Dufault 


589, RUE DES MEURONS 


Plomberie, _: Chauffage 
et Ferblañterie 


C'EST LE MOMENT DE 


FAIRE REPARER VOS 
TOITS, DALLES, ETC. 


NOUS DONNONS UN 
SERVICE RAPIDE ET 


|cita et les invita à amener leurs amis | 
|avec eux à notre prochaine assem-| 
|blée qui aurg lieu le 16 avril pro- 
| chain. 
| M. le secrétaire proclama les noms | 
|de 6 nouveaux membres au Cercle 
| Ouvrier et 5 nouveaux membres à 
|notre caisse Fonds de Secours. | 
| Les sympathies des memhre# du 
| Cercle furent adressées à M. l'Abbé 
|A. B. Boulet, MM. Ls Bazinet, Jos 
Jiasson et P. Raimbault qui ont été | 
|éprouvés par le deuil dans le cours 
Cu mois dermer 


ter sur l'encouragement du nr) 


français. 


Allons donc entendre Mireille, au | 


Dominion, mercredi prochain, 3 avril. 


LE SPORT. 


Joute de hockey ‘Pee-Wee’ 


Depuis l’imnovation du genre de 
hockey “Pee-Weë” Professionnel à 
Winnipeg, les amateurs de sport 
n'ont cessé de manifester leur inté- 


| 

| un nouveau sac, 

| wne nouvelle courroie. 

| Ces Hoover donneront 

| un excellent service, cha- 

| cun représente une va- 
leur inusitée. Venez de 
BONNE HEURE. 

| Li Tapis,_de étage 

| 

| 

| 


% 


Occasion très spéciale au Sous-Sol 
Nouveaux Soulers du Printemps pour Dames 


; 
L Fe | Costumes À. pl pour 
CS Ecoulement à moitié prix. La-- 
_ A l'hôtel de ville | majorité est' garnie di tourré- 4 
"fon Honneur le Maire Barefoot a! ee —— $7.45 D 
térrésenté la ville à l'assembiée des | SourSel de he “haie” 
Maires qui s'est tenue à Montréai-se | ren sur tie lui survivent. se | S 
' 26. Les grands problèmes munici-|r"etenus en postes éloignés, upons en broadclot 
fnux ont été discutés, en particulier Révérende Soeur Anna Beaupré, des J per qe men 
élui d'une plus forte aide par le fe- | Soeurs Grises, à la Maison Youville, cn | 
“érni pour l'assistance. | Saiat-Albert, province d'Alberta, et Stste opéra. Blancs, noirs, 
Devant les remarques” faites pour | M Victor-Elzéar -Beaupré, ingénieur ag _. pige 49c 
..P# meilleur entretien de la rue Wa- | vil et professeur à l'école polytech- Sous-Sol de la “Baie” 
ter, le. conseil ‘a délégué l'échevin | nique de Montréal Ses autres en- \.. Den 
Van Belleghem pour entrevoir le con- | fants résident présentement à Saint- CHANDAILS PULLOVER 
sel] de Winnipeg à ce sujet. | Boniface: les révérendes Soeurs Gri- dam 
En pi rer À =. ré Les . een png dique etai Div t tri de f 
: . cieux-Sang, toutes deux spice .. La : vers styles € cot, dé fan- 
. Mme Elzéar Beaupré Taché; sa fille Alice, Mme Bonin: le |auvals chemins on taisie. $1.98 
: ÎR. P. Jean-Baptiste Beaupré, O MI, étaient contre noùs. Tout de même 14 à 40 &S à is Sen 
. Mme Eïlzéar Beaupré ‘{Rébecca | supérieur du Juniorat; les RR. PP. le comité est satisfait des résul_ Sous 
Noël) est décédée à Saint-Boniface,  Marcien et Joseph Beaupré, tous tats obtenus et il remercie de tout - : 
« ie 24 mars au soir. | deux Pères de la Compagnie de ‘6 | Coeur toutes les personnes qui sont | i Tabliers Couvre-tout # 
Née à Saint-Roch de Québec, le sus et professeurs au Coilège de union ee pe | Voici une chance unique Bon tissu imprimé. 49 
#6 avril 1857, elle épousa M. Elzéar | Saint-Boniface: et Marie-Jeanne qui, D de de . Quatre styles C 
Deaupré, le 8 septembre 1874, 4 | durart vingt et un ans, resta fidèle- _ _. re prier À paisniheno tes ® su . Sous-Sol de la “Baie” 
Saint-Sauveur Ge Québec ment attachée au soin de sa rnère. : ! Hoover pour une frac- rss y 
“ Depuis 1882, elle résidait à Saint | Jusqu'à jeudi, les restes mortels | MIREILLE | tion seulement du prix cial” que SE Nouveaux Chapeaux de 
ans En His ne | du ermes en sg cree chez. | | régulier! Un Hoover ga- chetez an une Printémps | 
rante Ge paralysie depuis plus de | sa fille A ce, e nin, au riumé- y —14 | ranti vour étiquet ga- s e 
v nt ans, elle put quand même cé- | ro 206 de la rue Kitson, Norwood. | C'est la semaine prochaine, le 3| | ENTIERE nc sois rantie de la Com- nc gene Pie | 
lébrer ses noces de diamant de ma- Les funérailles auront lieu à la | avril, qu'aura Heu 1e représentation | | . ra £ pe br st | $1 95 | 
Ylage. Mais, dimsnche soir, vers les|cathédrale de Saint-Boniface, jeudi| de Mircille, attendue depuis long-| BU sont tous les modèles ré- no nu etc. ds 
svt heures, appelés en toute hâte 4 | matin à 9 h. 30. pe 2 + un eng ane | guliers. n'est pas un de. Sous-Sol de ln “Baie” 
Wiosoice Tac . ment musical. Tous ceux qui ont as-| a 
a pan la Liberté prie la famille Beaupré listé à ln édition. géant, a. | | Voici t la chose ver Spécial’. 1800 paires de BAS DE SOIE 
famile d'agréer ses bien vives condoléances. | | t devenue ible. Ces en chiffon et Light Service 
le ne s'éteignit; À peine eut-elle re- | DO | manche ira ont été émerveillés “H er” pre t sans ronds ë 
çu les dernières onctions par le mi- : |du fini de l'exqution. Tous, instru- | | d mé odèles ie ï Prix d'occasion 
É'etère. mêmé d'un de nés fils, le Pè- Le Cercle Ouvrier St-Joseph mentalistes, chanteurs, ‘solistes, ont | anciens modè com- z JEUDI 69c 
fé Marcien, qu'elle s'envola tout dou- | EURE |été parfaits. Et le “maestro” est à |B}! cer” rocenstruits à Prix Comptant La paire 
“ement vers l'éternité. | Assemblée mensuelle du 19 mars ajouter les derniers perfectionne- | manufacture Hoover Sous-Sol de la “Baie” 
Son époux, âgé de 85 ans, et neut A l'assemblée mensuelle du 19) ments. Mireille fera honneur à notre L par des ouvriers experts. 75 
: cars. 20 membres et amis de no-| population entière. On s'en souvien- | EE Chacun est muni d’une & 0 CULOTTES  M<GREGOR 
F” tre Cercle se trouvaient réunis dans | dra longtemps! | rene Drm hetin- » ‘Een broadcloth pour hommes 
la salle du ‘sous-sol de l'Ecole Pro-| C'est le premier essai du genre et se à roulement à . ‘ 
fl venche. Notre président les féli-|les organisateurs ont droit de comp- Chacun a une nouvelle Rayures boues. veries et ile, 


Grandeurs 30 à 42. 


Paiements différés 
La paire 


un peu plus élevés. 
$2.50 comptant 


39c 


Sous-Sol de la “Bale” 


Chemises athlétiques 
pour hommes 
Vêtement populaire sans man- 


ches. Ample. Gran- 
deurs 34 à 44 35c 


Sous-Sol de la “Baie” 


PARDESSUS pour 
hommes et jeunes gens 


Pardessus élégants en quadril- 


COURTOIS. . | | rêt pour ces professionnels en herbe. lés, tissus nouveauté, herring- 

\ Notre salle récréative à l'Ecole Dans une rencontre lundi soir à | Escarpins, talons hauts ou cubains. Souliers à lacets, noirs ou bruns. Sou- bones, effels neigéux, etc. Ra- 

. Provencher est ouverte tous les|},: à ‘ Di glans, Guards, Slip-Ons. Gran- 

Tél. 204 489 venche Ê ? ” | l'Amphithéâtre, les deux clubs, “Ca- ee en choose : d' deurs 35 à 44. Valeurs mer- 

SAINT-BONIFACE MAN. après-midis et le soir. On aimerait. nadiens” de Montréal et ‘Maple .à une courroie. Epargne d'un veilleuses $12 95 
que les membres la fréquentent da-|}Jeafs” de Toronto, ont attiré une dollar sur ces souliers de style -1935 = pour ; . 

|vantage, car c'est vraiment la place | foule de 5,000 personnes. L'arène | | Sous-Sol de la “Baie” 


pour se rencontrer et se divertir. No-| 
tre bibliothèque est toujours ouverte | 
|à nos membres. | 
| -Notré club de dames marche tou- 


était donc remplie à craquer, et pour 
la première ‘ois depuis quelques ar 
nées! La partie fut remplie de pha- 
ses sensationnelles: montées super- 


te un 


Récital à l'Académie 


» 


Annette Paul, Denise Marion 


—_ 


er - - : ” tnt re 


Collège le R. P. 


Dugré, provincial | Michaud, rue Saint-Jean-Baptiste, à 


| jours. Les joueurs sont classés en|bes, ensemble parfait et tactiques | Saint-Joseph | Polichinelle , Devaux Ces Jésuites. 1] y aura diner auquel | l'occasion de l'anniversaire de nais- 
æ Brûlements d'estomac, digestions deux catégories, d'après la capacité |'indescripiinies devant les buts. Les : Andrée Marcoux tous les anciens seroft convoqués. sagce de Mme Charles Loiselle. Un 
‘ lentes et pénibles soulagés rapi-|des joueurs. S'adresser à MM. L. | “Canadiens” ont su faire honneur | Le 24 mars dernier a eu lieu à | Chez le Fargeron Parure Le R. P. Provinciäf à été invité à |souper fut servi. La table était dé- 
dement et sûrement par la pou- !(Gauvrenu et A. Hogue pour plus dela confiance qu'a voulu leur témoi- | | jhstitut Collégial Saint-Joseph ün Nils Chen prendre l parole à ce diner, Encore | corée d'asphodèles et de chandeliers 
dre Contre-Acide PREFONTAIT- | ;enseignements gner Wilf Cude, gardien de buts de | ifique récital ssenté D on . tous les anciens de Saint-Boni- |; 
NE. Boite de 4 onces pôur 50! : . Moutiésl: ul avait dis de ei une | magnifique récital présenté par leS “Ensemble Rythmique”: : R et des e ns sont Hp j:unes. 
franco. Echantillon gratuit M. Ernest Gagnon, l'orateur à cet-| . , q ps e : er jeunes élèves de musique de l'insti- ai D'où viens-tu Bergère® st des environs sont invités. Etaient présentes: Mmes Emile 
sur demande. ‘ te assemblée, nous parla de notre |Superoe coupe jte coupe fut Pré- |tution. Le programme a été exécuté bj The Cradle. Un d Gay, Wilfred Rouly, A. Couture, H 
| hôpital de St-Boniface, son organisa-| sentée aux petits “Canadiens”, vain- |, beaucoup de brio et vivement | Lévêque, Wilfred Codorette, Arthur 
t iministrati on- | Gueurs, par un résultat de 5 à 4, par ; . _ . UT PETITES NOTES ? ‘ 
ion, son administration, son person [M 3-4: Mari | goûté de l'auditoire qui a manifesté res Piaget Bélanger, Laura Joubert, A. Thurim- 
nel, la cl >. “Liberté” publie - J.-A. Marion. | : : 5 A - | ne y : ‘ ; 
| s a clinique. La pu | Au cours de la partie, des téré- | *°2 appréc Dr vs applaudis Louise Janssens, Madeleine Beghin M. et Mme J. Lapointe sont par- | Pert, Wilfred Grégoire, E. Nôfman- 
Ê S SE S DR CORRE ES | grammes de félicitations adressées à paie Cette exécution | Serenade Harris tis pour Trois-Rivié où ils habi deau, J. Thorimbert, . Alfred Pam- 
: rie e “ â i y 27 : lé) | EE ra } n18-RIVICres, © 8 ° . 
cette causerie . RTE er fait grand honneur à l'Institut Collé- Margaret-M. Stanr re ARE {brun. M. Michaud, C. Loiselle, Chi- 
» M. J-A Marion, au nom de tous, | M. l'abbé Lévêque par Foster Hewit{, rial. a | t nt à l'avenir . ir 
par nnee remercia M. E. Gagnon annonceur à la radio des parties | BYoLLe Browr ! . cone, PELes et k 
| : | ss : 7 - a | » . Jean Froume, Jeannine Fontainrs as : r a 
, 47 ce 2 ;. de la Ligue Nationale, et’ MM. Aurè- | Programme À Alexandre Vigier est retourné 
Uniôn de Messes rn faveur des Prirent part au programme ré- d ler . | I Les Ecoliers Landry . 5 | Ne he ne” és M. Joseph Lomieux, de Maryfield, 
Missions Africaines créatif: MM, F. Jodoin, les frères le Joliat et Sylvio Mantha, du club | Cardinal, après avoir passé une se- | | 
Moisos à parpétullé, 15e. Per sin ee des ‘Caradiens”, furent communi- | Trio: Circus Day i Bilbr Piano ]l: Jeanne Giguëre maine avec sa soeur, Mlle Victorine Sask 4 passé quelques jours en vil- 
pour toute personne vivante ou | P: | ° |qués à la foule à l'aide d'un puüis-| Lorraine Beaulieu, Denise Toussaint Piano II: Juliette Paquin Vigier où ila visité ses filles, Miles Céci- 
| MM. Adrien Lavallée et Ernest | Marquise Lac! 1 Thé ü 
défunte no ne | sant haut-parleur. | Mildred Parry, Marcelle Joberty | """"AU# sack . + e et rèse Lemieux. -- + + 
Sodalité! de St-Pierre !Claver [| 55797 furent les gagnante des pri ——— ms — font: ltasÿ Civos. Pauline Laver Piano 1:: Thérèse Gauthier ve és pere 
nd Û de ln rie monsuilé sifects par de = | | -Mary Glynn, Pauline Lavery Piano II: Thérèse Blais M. Armand Corbeil et M. Jos-ph ST. STEPHENM. William-F., Todd, 
- € : A Mo. | Cercie Décès de Mme Pierre Sunshower Jest | antelle waëhs | Beaupré La Broquerie, Man., par- ancien  lieutenant-gouverneur .du 
E-U La partie de cartes du 7 courant Prendergast . Spas pe : Marguerite Blais, Jean Baddon tiront pour Montréal d'où ils se ren- | Nouveau-Brunswick, est décédé à 
| donnée . au profit des oeuvres de M Pi E d t (née Ger [ewias Song vb | Prélude Wright dront à Ste-Anne de Beaupré en pè- l'Age de 80 ans. 
Mme Pierre Prendergast (née Ger-| Irène Smith Ecrans 8° ; | 
1Dromr | icrinage. Ils séront les hôtes de M 
mms | Maine Donne) est décédée à Saint- | Marketing Benson | IMPromptu Harri | | 
| | : ° : : | J-A. Magnan, de Québec et passe-| gs 
Somiface la semaine dernière. Elle Bernice Bransfield M L Léa Davis :  ‘ront une quinzaine däns la. métropole 
. est morte après une longue maladie My New Bicycle Maclachlan | * : us : set tu . FER :u Canada avant de revenir dans TAXI FAGLE 
Confiez-nous VOS fourrures pour l’été endurée avec résignation et patien- | Yvonne Poulin : Jun Thérèse Lé n L | 
ce. La défunte laisse dans le deuil! 1e Coucou Bragdon Valise des ouches Andry ! + nn 
; . son époux, Pierre Prendergast, fils Dolorès Rousseau Piano I: Thérèse Thibault . Autos de 7 et 5 passagers 
/ Elles seront protégées Long le du juge en chef de la province et un |The Clock Maxim Piano Il Mona PRESS I ne soirée pro À és rs Télép} 201 { so 
7 FEU, le voL et les MITES, au enfant en bas âge | Stella Bouvier, Jeannette Lea O CANADA 17 mars au domicile: de Mme N. = 
, taux de 2° à 37, de votre pro- Le service a eu lieu à la cathédra- The Whale Bilbro ——_———— 
pre estimation. le. lurdi matih, en présence d'un Denise Toussaint 
Faites-les réparer dès mainte- grand concours de parents et d'2-|Swinging Bilbro Anciens Elèves BOUX ART MEMORIAL 
nant à nos prix d'été; elles se- mis. Mgr Jubinville a chanté le ser- Piano I. Marcelle Montagnon : k ù COMPANY 
ront en parfait état à l'automne. Mate bg Lf ue . nd Piano Il. Olive Yager ‘ du ( ollèse MONUMENTS FUNERAIRES 
. MANTEAUX, TOURS DE runet et £. Lévêque. L'inbumation | White Butterfly Reb Voyez-nons avant d'acheter, Nos prix 
d COU faits sur co ande. s'est faite dans le lot familial, à Theresa Walsh a défient toute concurrence. 


Saint-Boniface 


| Chant L'Exécutif de cètte active asso »51, ave Provencher — St-Boniface 
C DELEMARQUE Nos sincères sympathies aux fa-|\a) The sky in the Pool Dunbil! | tion a eu une réunion la semaine der- 
. milles en deuil b) Feu-Follet Bondtz | nière au Collège. Le président, M L.- | === 
: FOURREUR 7. Au piano: Anne-Ma Cusson P. Gagnon, a fait un résumé succinct 
456, rue Saint-Jean-Baptiste Saint-Boniface scè ll les activités récentes dé : ————— — = 
TELEPHONE 20? 170 Décès de M. Joseph Taylor Song of the Anvil ron | tion et a parlé des progrès Télénhone 201 467 | | 
. pa n æ " ot 124 1€ / vi n Lt A pa les progrt 
— 19 ANS D'EXPERIENCE — L'ancien échevin Joseph Taylor Jean Parry ira réa'iser dici peu L'assem blé 138, BOULEVARD DOLLARD | 
est mort dimanche, à l'hôpital de L'Alouette ‘Bit ann us a é fix au 30 a (Vis-à-vis l'hôpital) 
" — | Saint-Boriface, à l'âge de 62 ans Piano 1: Verna Br''rbonnièreé tous les anciens sont « iés pour 
. ; Venu & Winnipeg en 1898, il y avait Piano Il Catherine Cal ette date On y fera le rapport des 1. A. DESJARDINS| 
ee établi un impcrtant commerce je Danse des Gnomes # Noelck ive 5 tiv s Î Il e 
fruits . M ee + : aeig L eg fan ar ra ° ; . r tér Entreprener de pompes funêbres LA | 
: & che | ut pendant dix ans be 1€ puise De Gagn A aura Cage " | eubaumenr diplômé, avis 
ph -Rrn ans vih de Saint-Boniface Le défunt Brownies Xl'es 3 t par M y n assistante dinlômée. 
£ laisse sx femme, deux filles, et deux Rita Bouvier, Helen Slankovi Eschambault et l'autre par M ä 25 ans d'expérience 
- j 
Té!. 201 105 06 ; fils L'avocat de ja ville, /Trafford Two Little Froggies Crea vocat McNgl, de Brandon Ce der | , . j 
SERVICE PROMPT, EFFICACE ET COURTOIS Tayior, est son frère, ainsi que W y. Lorraine Lavery nier parlera en anglais Service d'ambulance jour et nuit 
| ‘A. Tayior, Danse Gad Læ 4 mai, l'Association reçevra A 


\ 


mule 
‘ 


F L 
$: 

x Ÿ 
td. 


É>- 


+4 


Winnipeg. Man... 27 mars 1935 


ler avril 
Valérie Trudel, Norwood, 4 ans. | 


; Agnès Cayer, Mariapolis, 9 ans. 


2 avri 


Madeleine Bouchard, Elle, 10 ans. | l'attraper. 


te ‘fois-ci, il n'y a pas À dire. 
'est le printemps, mes chéris! Les 
bourgeons des saules, des trermbles 
et des érables, gonflés de sève, res- 


semblent. à des poupons dodus,. les 
écoliers ont remplacé le jeu sportif 
des boules de neige qui nous arri- 


| Chère Mère-Grand, 


La semaine dernière l'école a été 
fermée par l'officier de santé. Pilu- 
sieurs enfants ont eu la rougeole. Je 
ne l'ai pas eue et je ne veux pas 

En ce moment nous lisons une 
toïre ‘en classe qui m'intéresse beau- 
coup. C'est la vie de Guy de Font- 
|galland. Guy était un enfant comme 
nous qui aimait beaucoup l'Enfant- 
Jésus. Lorsqu'il at sa première com- 
munion, à sept ans, le petit Jésus lui 
dit: “Tu viendras bientôt me voir 
au ciel”, et Guy lui répondit: “Ouf. 
Guy disait que la plus belle parole 
À dire à Jésus, c'est “Oui”. Ce que 
j'aime dans Guy de Fontgalland, 
c'est sa franchise; il préférait avoir 
mal aux dents que de dire un men- 
sdnge; il n'a jamais menti de sa vie! 
Aussi nous avons pris la résolution 
en classe ce nous appliquer pendant 


vaient flanc! sur le dos par celui des le carême à imiter notre petit ami 


marbres sur les trottoirs 
sont aussi poussiéreuses qu'en été et 
es toilettes prenn°nt des n'iances de 
Plus en plus gaies. 

Ces indices de printemps me lais- 
seraient encore sceptique, si je n'a- 
vais entendu les ca-ca-c1 sonores et 


obstinés de Mme la Corneille, les no- | 


tes riches et gutturales de la Grive 
Mon coeur s'est mis à battre à coups 


les rues | 
| 
| 


dans cette belle vertu Nous voulons 
être toujours francs nous aussi s+ 

A tous les quinze jours nous avons 
| l'Avant-Garde et bientôt nous allons 
commencer le Club des Jardins. J'ai- 
merais bien y appartenir, mais c'est 


le tour de ma soeur Marthe. Moi je! 


dois lui aider comme j'ai aidé mon 
frère Jacques l'an dernier. Si cela se 
continue, quand mon tour viendra, 


précipités et une immens® .allégresse | je saurai tout faire. 


m'a envahie. Adeu, l'hiver morose! 

I] manque cependant à ma joie Ja 
grâce délicate de l'Anémone Pulsa- 
tlle (Prairie Crocus, Pasque Flo- 


wer) que je n'ai pu découvrir, mal-| 


gré mes courses À travers champs 
boueux et bosquets inondés. Pourtant 
elle doit déployer sa jolie collerette 
bleu lilas au fond des fossés ou 
sdans les endrots à l'abri du vent. 
Qui m'enverra la première Anémo- 
ne” A qui devrai-je ce cadeau ro- 
ya 

Savez-vous, mes enfants, que lA- 
“aémone Fülsatille a été choisie com- 
me emblème floral de |a province par 
les écoï.ers man tobains en 1906? Le 
16 mars de la même arnée, un Acte 
du Parlement l'aduptait comme tel 

Merci 


aux pets amis dont les 

noms suivent pour leurs mo's gentils 
et délicats. 

Tendre b'enveny/ à mes petits- 


enfants de l'écolr/ Sain! Antoine et 
de Saint-Jean-fwft s'e 

- Gilberte Alla/4, Baie St-Panl Est; 
Lucienne Sair4-Godard, écoi* Lévis, 
Sainte-Elisahéth ; Anne-Mare 
meault, Ja/queline Gal nt, Dollard 
Bruyère, /Jeanne Jubnville, Letel- 
ler; Grfftrude Régis,  Fannysielle; 
Agnès Yayetté, Alice Wery, Priscilla 
ChamrAgne, Joseph Wery, Somerset. 
FloreÂce Rocan, La Broquerie; Irè- 
ne Jobin, Louis Gauthier, Yvette 
Gafiépy, Den'se Grégoire, Georgette 
Cpmeault, Saint-Jean: Baptiste; 
lfeorgette Biladeau, Jean-Emile Ala- 


un 


Co- | 


Votre petit garçon qui vous aime. 
Dollard BRUŸERE. 


LE CASTOR 


Castor canadensis RUHL. Angl.: 
Beaver. Long. totale: 43 po. Poids: 
30 liv., max., 68 liv. Couleur: brum 
foncé, - CR 


Le Castor est le plus gros des ron- 


geurs américains. C’est un amphibie 
aux pattes postérieures palmées qui 


peut rester jusqu'à cinq minutes-sous 


l'eau. ‘A l'état libre, il est grégaire 
et sociable. Mâle et femelle, accou- 
|-plés pour la vie, tonstruisent leur 
| Propre loge avec leurs pattes anté- 
rieures et leurs dents. Mais toute la 
colonie collabore à la construction et 
à l'entretien des barrages et des ca- 
naux. Les premigrs servent à entre- 
tenir un niveau d'eau assez élevé pour 
permettre aux eastorÿ de circuler 
sous la glace et d'atteindre les provi- 
sions de branches qu'ils font pour 
l'hiver: les seconds servent à trans- 
| porter plus facilement leurs mate- 
riaux de construction ou leur nourri- 
| ture encombrante. Les barrages peu- 
|vent atteindre jusqu'à sept cents 
pieds de longueur, les canaux de cinq 
à six cents pieds avec une largeur 
variant de deux à trois pieds et une 
profondeur dé dix-huit pouces. Pour 
{ces grands travaux, labeur de plu- 
sieurs années, ils utilisent toutes les 


pl 


| 
l 


+ 


pendant longtemps, pour fabriquer 
des chapeaux haut de forme ou cha- 
peaux de castor. Symbole de paix et 
d'industrie, le Castor figure à la place 
d'honneur. dans les armoiries de la 
prôvince de Québec. 
Claude MELANCON. 
(Extrait de Nos Animaux chez eux.) 
D ©  — 


‘Le petit soldat qui ne savait 
pas l'allemand 


| Toutes les fois qu'un nouveau sol- 
| dat, admis au nombre de ses gardes, 
| paraissait devant lui, Frédéric Il 
avait coutume de poser trois ques- 
ions: ‘ Quel Age avez-vous? Depuis 
{combien de temps êtes-vous À mon 
service?  Recevez-vous exactement 
paye et habillement ?" 
‘ Or, H advint qu'un jeune Français, 
que sa taille, sa figure avaient fait 
adopter, mais qui ignorait l'alle- 
mand, fut prévenu, par Son Capitai- 
ne, d'avoir à apprendre par coeur 
la réponse aux trois questions. 

Le jour de la revue arrive, le roi 
remarque le nouveau venu, s'en ap- 
proche et se met à l'interroger. Par 
hasard, j! commence, cette fois, par 
Î 4 ixtè n ti : $ 

— Depuis combien de temps êtes- 
vous à.mon service ? 

— Vingt et un ans, sire, répond le 
Français, sans sourciller. 

— Comment, vingt et un ans? Et 
quel âge avec-vous donc ? 

Sire, un an sous le bon plaisir 
{de Votre Majesté. 
| Stupéfait, le roi s'écrie alors: 

— Vous ou moi avons perdu l'es- 
| prit. 
| Et le Français de répliquer imper- 

turbablement : 

— L'un et l'autre, sire, très exae- 
| tement. 
— Voilà la première fois que je 


suis. traité de fou à la tête de l'ar-| 


mée, grommela Frédéric IL 

Le .jeune Français, ayant épuisé 
tout son savoir allemand, on dut tout 
avouer au roi. | 


© L'éxquise saveur de ce the 
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Mode gen em 
de ché Vert. Faites-en J'essai. 


, 


dEtrr 4 | 7" : 4! î 4 J 4 Rar 
TU 
Grand, pour le beau prix et toutes accident 
DD AE as me Un . 
chers petits-enfants. | . Un jour maman s'en alt en vii- 
Votre aimante petite-fille qui vous |je, Le chemin était glissant. Elle 


ernbrasse de tout coeur. était en automobile avec mon petit 


Bts FORTIER. .frère et quelques autres personnes. | 
LA. JR Tout À. coup, l'automobile g'isse dans 
La Salle, Man. k 


un fossé en faisant deux teurs sur 
elle-même. Tous les voyageurs sorti- 
rent de l'automobile malgré eux. 
| Heureusement personne ne se fit fai- 
|re mal. Tous ont eu une grande peur 
et l'automobile fut ramenée en ville 
par une autre machine. 
Marcien LABOSSIERE, 
Saint-Léon, Grade Ill 
TT Y 
Somerset, Man. 
Le 14 mars 1935 


de l'école St-H ee. J'ait huit 
ans et je suis dans le grade III. J'ai 
une grande soeur pensionnaire à Ste- | 
Agathe avec ma soeur religieuse qui | 
s'appelle Soeur M.-Gérard de Sainte- | 
Croix. Elle m'a donné un beau ca-. 
deau à Noël. | 
J'ai été bien contente de lire :a | 
composition de ma petite cousine, | Chère Mère-Grand, 
Hilda Trudeau. Son histoire étaitl Nous avons eu un grand con- 
bien intéressante. Chère Mère-Grand, cours en français vendredi pas- 


je vous aime beaucoup, beaucoup. sé. Le maitre a choisi deux chefs: 
I1 fait bien froid pour venir à l'é-| Jeanne Champagne du grade VIII et 
cole, mais quand on n'est pas mala- | Joseph Wery du grande VII. Le chef 
e, ça ne coûte pas trop. | du grade VII questionnait les élèves 
Je vous embrasse bien fort. | du grade VIII, et le chef du grade 
Bibiane LAGACE. | va questionnait ceux du grade VII. 

++? Le concours était sur les verbes. 

Saint-Pierre, Man. Les gagnants ont été Jeanne Cham- 

Le 26 février 1935 | Lagne, Joseph Wery, Emile Leduc et 

Chère Mère-Grand, : moi. Nous avous èu chacun un prix. 
C'est avec grand plaisir que je| Retraite, dimanche, lundi et mardi, 
viens vous demander une petite pla- prêchée par un Rédemptoriste, le 


ce parmi vos amis du “Coin”. J'espè-| Père Parent, de Ste-Anne-des-Ché- 
re que vous m'accepterez comme VO- | nes. 


tre petite-fille. Je vous en serais très| pendant le carême, je vais à la 
reconnaissante. : messe tous les matins. Je penserai à| 

J'ai une grande nouvelle à vous ap-|,çus dans mes prières. 
prendre. Mon parrain sera ordonné Votre petite-fille, 
prêtre le printemps prochain, ce ge- Agnès PAYETTE, 
ra une grande fête. Je voudrais bien Grade VIL, 
que vous soyez parmi nous pour cet- + + 
te occasion. Vous serez la bienvenue. La Broquerie, Man: 

Votre petite-fille, «, , : Le {8 mars 1935 

Rose-Andrée RUEST, * |Bien chère Mère-Grand, 
Grade III. Je suis content parce que c'est le 
| TRE mois de mars et la fête de saint 
Ecoie Ge Letellier, Man. Joseph. Je l'aime bien ce grand 
Le 13 mars 1935 | int, maman m'a consacré à lui 
quand j'étais petit. 

J'ai deux poules à soigner matin 
et soir; je leur donne du blé et de 
l'eau et elles pondent tous les jours.| 

Votre petit garçon qui vous aime. | 

Maurice ROCAN. 
LE 
La Broquerie, Man. | 
Le 8 mars 1935.) 


| Chère Mère-Grand, E 
Nous venons de finir un examen 
d'arithmétique. Je crois que mon 


FEReul est tout juste, je l'espère! 
| J'aime le calcul, chère Mère-Grand, 
| mais j'aime encore. mieux la leçon 
de catéchisme. mn | 
| Aujourd'hui il fait très beau, le s0- 
Hleil brille et la neige. fond. Je suis - 
; contente de voir partir le bonhom-| Care Mère:Grand, 
me hiver avec son froid ét j'ai bieD| J] fait une grosse tempête. ce 
| hâte au printemps et à l'été. Vous soir, il y a beaucoup de neige. Ca | 
ne sera pas drôle d'aller à l'école | 
demain. Nous sommes à un mille 
et demi de l'école. Si j'étais seul, 
. j'irais avec mon chien, mais j'ai deux 
coup de rhumatisme. Je trouve que petites soeurs et un petit frère; on 
je suis bien jeune pour avoir un si 


ne peut pas monter tous les quatre. 


allez croire que je ne suis pas Cana- 
dienne, chère Mère-Grand, puisque 
je n'aime pas l'hiver. Oui, je suis 
Canadienne, mais je souffre beau- 


RY > 
. MANITOBA 


gnie vous est agréable. Je ne con- 
nais pas d'autres moyens de lui 


que votre bonheur -— je ne com- 
prends pas que vous hésitiez en- 
core à rompre ce mariage indésira- 


ble. Avez-vous songé sérieusement |. 


à ce que sera votre vie aux , Côtés 
d'un mari qui rentrera le soir en 
titubant, vous parlera d'une largue 
pâteuse, vous tiendra des discours 
dépourvus de sens; un mari qu 
aura plus son irftelligence d'hom- 
me quoi! un pauvre animal malade 


qui deviendra furieux à la moindre | 


contradiction, criera, menacera 
frappera peut-être. Croyez-moi 
il vaut mieux rester fille que de se 
marier dans de pareilles conditions 
Renoncez à cette folie, chassez cet 
amour indigne de votre coeur et 
comme vous êtes charmante. vous 
ne tarderez pas à faire de nouvel- 


les conquêtes plus brillantes et| 


, moins périlleuses. 
nr <> <> <> 
Casse-cou. — Voici des pensées qui 
feront l'édification de vos. copains | 
et orneront de façon très décorati- 
ve la première page de votre car- 
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nus si l'on A recours Au Massage, 


+ un rouge qui ne soit pas trop vif. 
> > © ce 
Vne faire? — Pour remercier cette 
jeune fille des livres qu'elle vous 
a prêtés pendant votre convales- 
cence, envoyez-lui des fleurs ou 
une jolie bonbounière avec votre 
carte et vos remerciements. | 
<> <> <> 
Un abonné—Les anciens billets de 
banque seront retirés graduelle- 
ment de la circulation, mails ils së- 
ront bons aussi longtemps qu'ils 
circuleront. 


net. ‘Le coeur de la plupart des 


UN OUVRAGE 
DELICAT 


J'ai pris ma première leçon d'ob- 
servation un jour de fin de vacances. 
Par une belle après-midi, pour me 
délasser, je marchais dans la cour 
et le jardin: je prenais plais'r à re- 
garder les millé et un insectes tous 
occupés les uns plus que les autres 
à leur besogne instinctive. Fatiguée 
d'une longue heure de marche, j'allai 


m'asseoir dans l'herbe ombragée pa: | 


une haute pile de planches. Soudain 
mon attention fut--attirée par une 
petite araignée. Je m'approchai 
douillettement pour la mieux obser- 
ver. Elle cherchait un endroit favo- 
rable pour établir la toile qui devait 
lui procurer sa subsistance du lende- 
main. Elle fit quelques tours et com- 
mença, en allant de haut en bas, par 
attacher un fil aux extrémités de 
deux planches. A ce fil, qui semblait 
être le diamètre de son piège, elle 
en rattacha plusieurs autres qui des- 
sinèrent autant de rayons. Puis en 
tisse de nombreux en sens opposé. 
(Je n'ai pas touché cette toile que 
je respectais, mais j'ai déjà consta- 
té que ces fils sont très résistants, 
proportionnellement à leur grosseur, 
et qu'ils sont formés d'une substance 
gommeuse.) 


Après un travail qui dura près de | 


quatré heures, elle avait formé une 
toile, qui tenait de la circonférence 
et du polygone (à de nombreux cô- 
tés) en fils si fins et si bien tissés 
que les doigts les plus agiles ne pour- 
raient jamais faire un filet plus joli. 


classe des invertébrés, au genre ar8- 
‘chides, sont des annelés; elles ont 
huit yeux, huit pattes, c'est pour- 
quoi on. dit qu'elles sont myÿriapodes. 

On dit l'araignée très vive et, j'A- 
jouterai, d'après mes observations, 
très habile. . 

Si nous la détestons quand elle 
vient parader. devant la visite au 
salon, nous ne pouvons nous empê- 
cher d'admirer son habileté et de 
glorifier l’auteur de tant de merveil- 
les. as 

Anita DUBE, 
(Te grade}. 
NOTE-Qui me fera part d'obsezr 
vations de même genre? N'est-ce 
que cette petite Anita mérite des f 
licitations pour sa patiente et int 


ligente étude ?—M.G. s"Ù 
f ‘ : 
 AMUSONS-NOLS : 
| | k 
’ Le plus savant + 

Odette. — Papa, mon cousin » : 
‘peindu son auto! * 


Jean, son frère.—Peindu! Ce quÿ 
tu es bête, on dit peinturé! 


LT 
L'instituteur se trompe LJ 
L'instituteur explique la conjugal 
son des verbes, puis il demande 
Bob: 0] 
Est-il correct de dire: “Mon -pe: 
|tit frère sont allé se promener ?” 
— Non monsieur. 
— Pourquoi cela?. 
.— Parce que mon petit frère 
venu à l'école avec moi. L 
Leçon de chose 
La maitresse: Qüef est le princifiàl 
[usage de la peau de vache? 
| Lil, 6 ans: De recouvrir la vache, 
| madame. : 


L 


& 


Elle marcha doucement sur ces fils] 


e, Laurent Alarie, Albert Bilodeau, | 


parties transportables des atbres 


quand le temps va changer. Mes 
| qu'ils abattent avec leurs dents. 


petites le 


Alors pour.ne pas leur faire de peine, 
je marche avec les autres. Je m'ef- 


QUAND VOTRE FILL 
DEVIENT FEMM 


La plupart des _ J 
jeunes filles, dans 
l'adolescence,ont 
besoin d'un toni- 


Ces bûcherons à quatre 
| travaitlent par couples. L'un gruge 
E l'arbre, dont le diamètre atteint par- 
E {fois dix-huit pouces, pendant que 

l'autre monte la garde. 
ji | ment à la croyance populaire, le Cas- 
tor ne dirige pas la chute de l'arbre 


2 


que et réguls- Î à sa volonté. Il est souvent écrasé | 
teur. Donnez le par lui. I} ne se sert pas non plus 
Composé V. de sa queue plate et écaille ‘com- 
tal de Lydia E. ere à Le 


| me truelle. Cet appendice est un 


file, pendant les 

uelques 2 k | lorsqu'il nage et un moyen de signali- 
Chains mois. Ensei nr sation quand ji! en frappe l'eau à plat 
préserver sa santé à cette période Î 1 l'utilise: aussi 1 
critique. Elle vous en remerciera | pour arroser les 
quand elle sera épouse et mère heu- | étourneaux qui viennent l'ennuyer de 
reuse et en santé | leurs criailleries. 

En vente dans toutes les macies 


LE COMPOSÉ VÉGÉTAL DE 


Lol E Robbie 


répit. L'été, il voyage beaucoup et 
va fréquemment à terre manger des 
graines sauvages. ll est surtout ac- 
Uf à l'automne, quand il répare ses 


Pour. | 


des livraisons 
absolument sures de 


_ LAIT| 


Pasteurisé 


__ PUR] 


Téléphonez 37-101 


“CRESCERNT 


CRESCENT CREAMERY COMPANY LIMITED, 
“Ure Cozragnie Casad ênne, propriété de Canadiens 
et exploitée par des Cänad.ens” 
PR ME os 
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pattes | 


Contraire- | 


| point ‘d'appui à terre, un gouvernail | 


Castor ne travaille pas sans 


MES PETITS-ENFANTS 


 M'ECRIVENT.. 


| 


Couvent de Saint-Joseph, 

| Mariapol's, 4 mars 1935 
| Chère Mère-Grand, 

"Je me fais un grand plaisir aujour- 
| d'hui de vous remercier pour le. joli 
| cadeau que vous m'avez envoyé com- 


me premier prix d'Histoire du Cana- | 


da. . 

Je vous assure que je l'apprécie 
beaücoup. Déjà, j'ai commencé à le 
lire et je le trouve très intéressant. 


mon succès. Notre bonne maitresse 
vous ;trouve bien fine d’avoir ainsi 
tenu compte de l'ordre et de la pro- 
preté, elle aussi nous répète sou 
vent: ‘Ce qui vaut la peine d'être 
fait vaut la peine d'être bien fait.” 
Les petites compagnes, elles, n'en fi- 
unissent plus. ‘Chanceuse! Le beau 
(livre! J'aurais donc voulu être pre- 
mière'" Tout autant de choses qui 
m'engagent à redoubler d'applica- 
tion afin d'étr, encore l'heureuse ga- 
gnante, 

En flasse, tous travaillent fort de 
ce temps-ci Ma soeur nous parle 
souvent du concours français et ça 
nous aiguillonne Vous devriez voir 
[ça: dès huit heures et demie chacun 
est sa place et le nez dans son livre. 
S1 le succès répond à nos efforts, les 
notes seront excellentes cette année 
pour sûr ) 

A la maison, c'est toujours le mé- 
me petit train de vie: notr, étude 


Papa et maman se réjouissent de | 


PR RÉ RRÉS ARERRREREEOR 


gros mal. Je vous assure que je sais 
compagnes m'appellent force d'être bon et d'écogter mes 


baromètre. Je vous souhaite de ne|Lurents. Je voudrais faire beaucoup 
jamais avoir de rhumatisme, chère lus. Si j'étais près de l'église, j'irais 
à 


Mère-Grand. la messe tous les matins et cela 
Un gros bec de votre petite-fille | ajderait à me corriger de mes dé- 
qui vous aime. fauts. 
Jaèqueline GALLANT. Votre petit garçon 


Er Louis GRANGER. 


Letellier, ve” ' 


, Le 13 mars 1935. Saint-Malo, Man. 
Bonjour, chère Mère-Grand'! C'est Le 9 mars 1935 
votre petite-fille, Jeanne Jubinville, 


Man. | 
: Bien chère Mère--Grand, 
qui vous dit bonjour. Vous .ne - Je ‘suis dans le grade V: 


j'aime 
beaucoup ma maîtresse, c'est Soeur 
Marie-Elzéar. ‘ 

Je travaille aussi fort que je peux. 
pour passer mes examens français 
et être dans le 
chain. 

Ma fête est le 6 avril. L'autre | 
jour, j'ai été chez grand'mère et eJle | 
: voulait me garder à diner. Je lui at 
que la joie s'en va pour toujours de dit:"“Je viendrai le jour de ma fe-| 
ma vie. Mais je ne dis pas un mot.|te «C'est bien, m'a-t-elle répondu, 

| 


connaissez pas, c'est la première 
fois qu'elle vous écrit. | 

J'ai 11 ans et je suis dans le grade 
5. J'aime bien l'école mais je hais 
le calcul. Oh! que je le hais donc! 
Je n'y comprends rien, rien, rien, 
chère Mère-Grand, et lorsque notre 
bonne maïtresse nous dit: ‘Prenez 
votre livre de calcul”, il me semble 


grade VI l'an pro- 


| 


car je veux faire pénitence pour mes | nous ferons des gâteaux et de la ti- 
péchés. Ma maitresse me dit de pren- |, 

dre patience, qu'un jour la serrure| J'ai été à Saint-Boniface et à Win- 
du tiroir de calcul sautera et je n'au- nipeg et je croyais vous avoir vue 


fai plus de misère. / sur la rue, mais je pense que je me 
Ma chère Mére-Grahd, 11 y nm quei- suis trompée. Us Lo 


que chose que j'aime bien en classe. | Je vais vous dire bonsoir parce 


C'est le jeudi; ce jour-là nous faisons que je commence à .m'endormir. 
la Journée Missionnaire. Aux heures Votre petite-fille 


de si} >, ÿ fai - 
ence, j'en fais un gros sacri | Cécile MAYNARD. 
bavarder du tout; quand la langue | 


fice pour tenir ma langue! Je m'ou- | - 
me pique j'endure jusqu'à la récréa- = 


blie souvent, mais pendant le care- | 
me j'ai prs la résolution de ne plus | 
tion et savez-vous, chère Mère-| Ma petite amie, Florence Rocan, 
Grand, lorsque la récréation arrive, | de La Broquerie, est heureuse de 


et le jeu. Notre gros Marcel a déjà | je ne me rappelle plus du tout de ce | VOUS faire part de la naissance d'un 


atleint ses cinq mois, il commence à 
se tenir sur ses petites jambes et à 
nous faire de belles caresses. . Pour 
Lnous, c'est le plus charmant des ét 
| és 

Bou' mes livres m'atténdent. En- 
°ore Uh gros merci, chère Mère 


que je brüûlais de dire en classe! Je | joli petit frère haptisé sous les noms | 
|erois que le bon Saint Pierre doit | de Jean-Louis-Alexandre-Joseph. | 
|être bien occupé à écrire dans son | CD ee | 
| gros livre ces jours-ci. : | “La pratique de la cordialité em- 
Votre petite-fille qui vous envoie pêche le coeur de notre prochain PA 
des baisers par pleins paniers. | 
Jeanne JUBINVILLE, 


se geler à notre approche.” | 
Saigt VINCENT DE PAUL | 
A] 


et alla se poser au centre de 80n 
chef-d'oeuvre, où elle semblait pren- 
dre un repos bien mérité. J'allai moi- 
même me reposer anxieuse de voir si 
quelque changement s'opérerait pen- 
dant la nuit. L, lendemain, de bonne 
heure, je me rendis au même en- 
droit. Ce travail, si délicat, était de- 
vénu sous l'effet de la rosée, beau 


|à ravir, ces fits si menus semblaient 


être d'argent et entrelacés par une 
main de fée. L'araignée, enveloppée 
d'une petite mousse était encore à 
son poste et nombre d'insectes s'é- 
taient pris dans cette toile comme 
dans un piège. J'aurais bien voulu 
voir ce que deviendrait mon araignée, 
mais un matin, à mon grand déses- 
poir, la toile était brisée et l'arai- 
gnée disparue: 

En examinant les débris, je me di- 
sais que si Dieu dans sa bonté n'a 
pu laisser un seul être, même infé- 
rieur, sans moyen de subsistance, 
combien ne doit-il pas veiller sur 
l'homme, sa créature privilégiée! 
J'avais vu. mais ne pouvant pous- 
ser plus loin mes observations, je 
cherchai quelques notes sur les arai- 
gnées. Je trouvai qu'elles sont de la 


« 
éd. 


C'EST LA FORCE 


ennuls de A 
toujours Le 


Dans le lit 
En vacances, chez tante Jeanne, 
un seul lit est disponible pour Piéf- 
re et Marc. On les y couche, l'unsà 
|la tête, l'autre au pied. i 
— On est comme les 
des jeux de cartes, conclut Marc e8 
s’enfonçcant sous ses couvertures. 
A la maison | 
Gérard éternue et tousse, Son père 
lui dit: ‘Tu es enrhumé, tu ne morf- 
teras pas à cheval aujourd'hui” ! 
| Gérard, d'un air malicieux. —Voik 
| avez peur que je passe mon rhumb 
| au cheval, papa? 


| La chambre à coucher du soleil 
Thérèse se promène avec sA m£- 
man. Le'‘soleil se touche, les nuages / 
| sont illuminés, et Thérèse en deman- 
| de la cause: { 
| — C'est le soleil qui se couch4 
répond sa maman | 
— Ah! Il a allumé dans sa cham 
bre, alors? î 
ee l 
La mère. Mon chéri, montre- 
Ile garçon qui t'a frappé à la figure 
L'enfant, 7 ans—C'est celui qu 
a un oeil noir et deux dents de caæ 
| sées. là-bas. 
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le vigueur qui permettent à 
faire face à son trevail 


se bomme : 
PILOLES LORS . 
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Au Théâtre Dominion 
‘Il - Mercredi soir, 3 avril 
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LA SOCIETE LYRIQUE GOUNOD 
| présentera, à 8 h. 20 


k < 


EE — 


Nous 


+, E'opéra si pittoresque. de Gounôd  ‘ 

10 solistes — Choeur à 50 voix — Orchestre complet 

"7 Billets en vente à la PHARMACIE PREFONTAINE 
: $LO00, 75 sous, 50 sous. 
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‘Modèles. de New 
à $1500. : 


ss 


Mais tout le monde en a eu pour son 


_Nouvea 


7 TASAC 


S CANADIENS | 
Pour la somme de $125 nous vous | 


panier, 469. Messieurs: J-H-N. Lé- 


: Parfum d'Italie, Petit Hava-| 


Nos tabacs étant soigneusement | LACroix: 2ème prix, Mme Philippe | L 


empaquetés avec du papier ciré, vous | Guertin. | FRISETTE LABELLE 


Dimanche. prochain Procurez-vous une ondula- 
tion À La main ou coupe L2EC 
de cheveux À domicile, 


4 | La soirée de dimanche prochain | 
4 SALA & CIE, 


est organisée par Mme J-B. Lauzon’! 


628, avenue Bannatyne : || Tétéplione 43 476 M. Granger 
Winnipeg, Manitoba lose de Mme O. Roy. C'est annoncer, | G 
ee. | [et pes ni mous, on grand PARLORS 


cès. C'est aussi la dernière de la sé- | ST, ru Osborne Winsipeg 
de semence, 1500 | . 


: . | parence encore plus 
A VENDRE—Orge : rie. Les prix de la série seront distri- Permanent à domicile aussi. . brumeuse que les au- 
”gerrmgination Je, : : ù ! 
D 3060 du Lier DS yours de semence me ohne que . pre sprsss trés. Tricot très fin, é- 
"| séra encor nouveau € . . i ! 
À 50.55 er 4 ° Fe à rl VODEZ D Grand DODDEe Jetez un coup d'oeil sur les souliers dans les réunions élégan- Pat Re es 
. #- | tion se fera au cimetière Sainte- , : F RTS si-3 
DES DBentluce, Hanttets. | _—— nos dévouées | «Le cocpa de Mme Dépris est .tes. Vous y verrez de nombreuses paires de souliers “Eaton’s shioned, tout 
- rices e ” i "fi 
cette dernière partie xs m7 : " | ST LEE sole, talons- 
emmener ms lenrtés de in té Vous de tous | exposé chez son fils Robert, 100, rue Young Modern”. Ceux-ci conviennent ‘pour toutes. occasions. . . pan n ES 
MAISON DE 9 PIECES à ouer, | priés . bonn , : : : . RE A 
343, ave Provencher, 5 chambres à | ann poraig . Éonegagertas escarpins, tailleurs avec lacets, sandales avee courroies—noirs, $emehés “ber- 
coucher, nouvellement décorées,| 17" Y samba es | es. | ; ee F PAL CS 7 ceau. . Nuan- 
520.00 par mois. Tél 43 358. lmregèes nu pour see Nos sympathies à le famille. bruns et bleu marine. Talons hauts, con- . ces: brun fu- 
46 | que sera au plus que parfait : : D: a à mé smoke- 
| Tout le monde est invité, et tout le| 2 ——— tinentaux et cubains.  Pointures 3 à 8, Ps be cn 
| monde aura chance aux nombreux | gy: DFE , largeurs AAA à C. i Ù aie rs 
You) avoir des briociu pour | betx. | | Visite d'adieu dans l'Ouest £ S AùàcC La paire ..... Er s poe LI ot Pointurés 8% à 1 
Pâques? Faites votre commande | |du comte et de la comtesse | 


DD S—— 
une semaine à l'avance. 30 sous la| 


| 
livre à domicile. Germain Frères | WINNIPEG * | de Bessborough 
255, Elles ; 21 270. | | 
vs ee | : | Son Excellence le Gouverneur gé-| 
|néral du Canada et la comtesse de 
Fédération des Femmes |Bessborcugh. qui font leur visite d'a- 
tu cu met |. Canadiennes-françaises |‘eu dans l'Ouest, sont passés à Win! | 
nn … |nipeg mercredi matin. Ils n'y ont | 1h 
Un grand nombre de dames ont | qu'un bref arrêt de 45 minutes avant | || 


| 
| 
| 


Boutique de forge bien montée, avec | 
marteaux, 


York-—$3.95 


$30.00. 


: sd 


UX 


“Young Moderns” 
NNMN. 


Souliers, 2e étage, Hargrave 


#T, EATON C®© 


WINNIPEG 


C’est uné présentation dé”grand apparat: La note caractéris-- 
tique de ces chapeaux est surtout dans leur charme œoquet—mo- . 
destes bonnets Régence et frais canotiers “Wictorian’—petits . 
chapétük fous qui ressemblent à des petits pains—et bords très 
larges—modèles juvéniles relevés en avant ou fortement rabat- 
tus—ornements floraux et bandes én chamois. 


dans des chapeaux de Paris, chapeaux de New-York et feutres 
änglais. Le rayon des chape 
et brillant comme la saison! 


| Chapeaux de Paris — $6.95 à 


L 


LIMITED 


aux, complètement rajeuni, est frais 


-Feutres anglais de sport et de 
toilette-—$4.95 et $5.95. 


Bas de Chiffon 
Grenadine £aïonia 


— le plus joli et le plus 
transparent des Eatonias 


$1.00 << 


Un nouveau membre 
de la famille Eatonia— 
celui-ci ést d’une trans- 


Bas, Rez-de-Chaussée, Portage 


Le tout illustré 


uscule, biscaÿne, sierra. 
072. $1.00 : 


r tous les 


assisté à la partie de cartes, mercre- | de continuer leur route vers le Paci- | : 

| di dernier, malgré la température dé- | fique. Accompagnaient Leurs Excel- 

_ |sagréable. Le prix de bridge a été | lences: . te Ponsonby, leur 

| fille de 17 ans; rk , neveu 

« moderne, nouvellement décorée, | &a£né par Mme J-H-N. Léveiié. la Ps nt 7 Las- | 

en bois dur, garage, 315,, Nos remerciements À l'organisa- | um Gouverneur g4 ;: A-F. 

rue Notre-Dame, possession immé-|trice, Mme J-A. Laroque et à toutes | Celles, son secrétaire particulier, et 
diate. S'adresser au chef Beäudry. celles qui ont contribué à augmen- | deux aides de camp. 

tél, 201 428; le soir, 203 689. ter nos recettes. A leur rétour, le Gouverneur géné- 

— 0 CDD D ———— | ral et la comtesse de Bessborough 


La Beauce et la saison des 
sucres 


ST. EUPHREM, Beauce, Qué. — 
Dans quelques jours, si la tempéra- 
ture st maintient aussi tempéréé 


Café WALDORF 


RESTAURANT FRANCAIS 
S44, rue Main 


Est ouvert à tous ceux qui aiment la 
tonne cuisine Nous offrons aux 
clients un service courtois, rapide et 
des mets de première qualité Nous, 
faisons nous-mêmes notre pâtisserie 
Repas spéciaux à 25c et 35c. L 
L H GAUTHIER, Gérant 
Juliette Rajotte, Tireuse de thé. 
Heures: 2. 30 à 6, 5 à 11 


Décès de Mme M.-L. Déprès| 


Nous avons le regret d'annoncer 
la mort de Mme Maria-Louise Dé- 
près, décédée hier dans sa 78e àän- 
née. Née à Igny (Seine-et-Oise) le 
19 juillet 1856, la défunte babitait 
Winnipeg depuis vingt ans. Elle lais- 
se deux fils MM René et Robert 
Déprès, de Winnipeg. Les funérailles 
auront lieu demain jeudi,'à 9 h, à 
l'église du Sacré-Coeur, et l'innuma- 


Western Canada Bond 
Company Ltd. 


322, RUE MAIN 
M. J. A M. de la Giclais, président et directeur 


Nous sommes prêts à acheter et 
ternement Fédéral 
licenciés à ce sujet 


Exemple des derniers prix cotés 


des provinces ét municipalités 


à vengre les obligations du Gou- 
Nous sommes 


Dominion 4°% remboursables en 1952, 10714. 


Province du Manitoba 41,7% 


remboursables en 1958, 99!;,. 


Nous sommes à la disposition de tous pour renséignements et avis 


ETS Te 


PILULES ROUCES 


Ce Chamiges FRANCO Afin Lie LOUE vue 6 Done Montres 


RAA 


|seroct à Winnipeg le 15 avril et y 
| passeront une journée. 


PETITES NOTES 


Mme L-H. Fournier et Mlle Four- 
rier sont de retour de Montréal] où 
elles ont passé l'hiver, 

e + # 

Mlle Alice Prendergast est de re- 
tour d'un ‘voyage de trois mois à 
Québec, Ottawa et Montréal. 


PRENDERGAST--Mme Pierre (née 
Germaine Dionne) décédée à l'hô- 
Pital de Saint-Boniface le 21 mars, 
à l'âge de 25 ans. Lui survivent, 
son mari et sa fille, Jeannine âgée 
de 4 ans: ses parents, M. et Mme 
J-A. Dionne: trois soeurs, Juliette, 
Gabrielle et Rita; un frère, Robert. 
Service à la cathédrale de Saint- 
Boniface, le 25 mars. 


BEAUPRE-Mme Eïlzéar (née Ré- 
becca Noël), décédée à l'Hospice 
Taché le 24 mars, à l'âge de 75 
ans Service à la cathédrale de 
Saint-Boniface demain. à 9 h. 30 


AV'S eat par les présentes donné 
1 t Prairie MÜtual 

: avec bureau- 

rairie dans . 


» s'adressers au 
L' du Canadx, à la session 
+ ou À la prochaine, pour oble- 
Le amendant son Acte d'in- 

supprimant el remplaçant 

| < ei rmañt l'in 
ant et remplaçant 
nt La Qqualificatior 


un à 


con ct 


t à des 
int ei re 

nt le vote des porteurs de police 
Fr - Le a p CA TES; 
mars 1933 ‘ 
THORPFE 
gérant 


1 H 
Secrétsire el 
Purt:gpr-la-Fraîirtie 


Maniiot 


pyri- 
mplaÇant la elause 9% con-, 


qu'elle l'est depuis une semaine, nos 
fabriquants de sucre d'érable com- 
| menceront à ‘vendre leurs produits 
sur nos marchés, Jamais les pro- 
| nostics d'une abondante récolte n'ont 


|été meilleurs que cette année. L'an | 


| dernier, la récolte a été plutôt pau- 
|vre, mais ce printemps, on s'attend 
|à ce que la sève coule d'une façon 
|abondante. Depuis l'automne  der- 
|nier, la température a été des plus 
| favorables; pluies abondantes eh dé- 
| cembre, pas de grosses gelées, neige 
| peu épaisse dans les bois, et, depuis 
| un mois, les neiges qui sont tombées 
| sont collantes et recouvrent le pied 
| des érables. Le bois vert que l'on 
| coupe cet hiver, est imbibé d'eau, ce 
qui indique que les érables sont éga- 


|lement imprégnés de sève riche en | 


| suc. Les prix s'annoncent également 
| meilleurs. Inutile d'ajouter que .tous 
[nos cultivateurs qui possèdent des 
érablières, dans nos régions, vont les 
| exploiter avec joie cette année, car 
| ils sont une source abondante de re- 
venu pour eux, 
——— DD 0—— 


| Une terrible tempête de 
poussière aux Etats-Unis 
: _— 

Un nuage de poussière, aussi épais 
|que du brouillard, a obscurci le s0- 
leil dans diverses parties du- Kansas, 
du Nebraska, du Missourÿ et de 
l'Iowa C'est la pire tempête du 


genre jamais vue dans ces Etats, au | 


dire des pius vieux habitants. Le 
nuage recouvrdit un territoire d'en- 
viron 800,000 miles carrés 

On »' dû fermer les écoles: la pu- 
lice a interdit le passage des auto- 
mobilistes sur plusieirs routes et 
empêché les gens de sortir des villes. 
Les trains étaient paralysés en 
ma’nts endroits. Le service aérien é- 
ta t interrompu. Les dommages cau- 
incalculables: plu- 
rs sont davis que c'est 
1l porté aux récoltes de 


ses sont encore 
SCurs 1e”ta 
ip fat 


CANADA | sremems | 


|blé. Les marchands ont fermé leurs 
|magasins et cherché à protéger 
leur marchandise. Les lumières .sont 


était difficile de sortir sans porter 
un mouchoir sur la bouche, 
+ —— € 4-2 ———— 


Maurice en à soupé 


| CHICAGO-—-Maurice Chevalier en 
|a soupé des rôles ‘“‘idiots’”’ qu'on lui a 
confiés jusqu'ici au cinéma. Il èst, à 
l'heure présente, en route vers Can- 


se tiendra, en repos, en Europe, jus- 
qu'au moment où les producteurs a- 
méricains seront prêts à le faire 
tourner dans dés histoires plus en 


dés. “On veut toujours me faire rire, 
plaisanter et faire le fou, dit-il, j'en 
|ai assez, je veux quelque chose de 
différent!" 

6 DD R— 


Un Irlandais de 99 ans 
à Edmonton 


| rière lui une nombreuse lignée: 9 fils 


jet 5 filles, 35 petits-enfants et 14] 


arrière-petits-enfants. 
| 89 ans. 


| Il est pour la vie simple. 


Sa femme a 


Les 


| avions, le téléphone, la radio et les | 


| trains filant cent milles à l'heure, 
| cela ne lui dit rien qui vaille. A l'en 
|croire il y avait Môfns de jalousie 
| et d'égoisme dans le monde quand on 
| n'avait pas ces bebelles-là. 

J1 a décliné, sans remercier de l'in- 
vitation, l'offre d'un voyage en avio7 
mais il a célébré son 99e anniversair 
en conduisant lui-même, la veille, 
l'‘attelage avec lequel ;l allait cher- 
cher .À la mine une charge de char- 
bon, cadeau à cond'ticn qu'il aille le 
chercher lui-même. 

2-2 0DD-0—— 

BRUXELLES — L'Académie 
belge de langue française a élu Mme 
Gabrielle Colette, femme de lettres 
française, au sège laissé vacant par 


la mort $° la comtesse de Nogilies ? 
0) » : 


restées allumées toute la journée. 11! 


nes, et déclare à tout venant qu'il! 


| accord avec ses goûts et ses aptitu- | 


EDMONTON — La fête de saint | 
| Patrice coïincidait avec celle de John | 
| Haire, né en Irlande il y 99 ans. Ce| 
fils d'Erin presque centenaire a der-| 


royale 


POUR RIRE 


L'épineuse question 
Le président, à une accusée qui 
n'est plus de première jeunesse: 
| — Quel âge avez-vous? 


— Je compte vingt-cinq printemps. 

— Bien; veuilléz maintenant nous 

|dire combien vous n'en comptez pas! 
L L] L 

Une vieille dame s'étant présentée 
chez la maman de Toto, celui-ci, en 
attendant l'arrivée de sa inère au 8a- 
lon, engage la conversation: 

— "Quel âge as-tu, mon petit ami? 
fait la vieille dame amusée par son 
| aplomb. . 

— Sept ans! fit le gosse. Et vous? 

- Oh! moi, je suis si vieille que 
je ne me rappelle pas l'année de ma 
naissance. 

— Ca ne fait rien! fait Toto, indul- 
gent. Dites-moi seulement le siècle. 
Logique 

— Elève Pipe, qui de l'Australie 
ou de la Lune est la plus éloignée de 
nous ?… 

— L'Australie, m'sieur! 

Tiens, tiens! Vous croyez? 

Bien sûr! Puisqu'on voit la Lu- 
|ne et que‘l'Australie on peut pas la 
voir! 


Eloge fanèbre 


Alors. votre mari est mort 
| cette nuit! 

Hélas'.. Après trois mois de 
mariage. | 


- Pauvre homme! Enfin, il n'au- 

ra pas souffert longtemps... 
ne Restitution 

Un vieil avocat, très connu dans 
le Nord de la France, mourait der- 
nièrement et légunit sa fortune à 
l'asile d'aliénés de sa ville natale. 
Dans son. testament, il 
sa libéralité: / 


expliquait! 


! — J'ai gagné cet argent avec les 

fous qui emploient leur fortune en 
procès, et je considère ce legs com- 
me une veritable restitution! 

Mais les neveux du de cujus, esti- 
mant qu'il dut, lui aussi, avoir quel- 
Jues troubles mentaux, ont attaqué 
le testament. 


JA H&érr 


Assurance __Transportation 
362, rue Main TE. 93 444 


| 


|| Mangez là où les aliments sont ser 
{| vis d'après la haute qualité et non 
les bas prix. 


— A partir de 25e — 


| THE SILVER SLIPPER 


303, rue Fort Winaipeg 
Spécialité: Horoscope par votre 
Tasse de Thé 
{1 2h à 5h. 30 p.m—$8 h. À 11 h.30 p.m. 
Pas de prix supplémentaire 


J. À. Tremblay 
ENTREPRENEUR GENERAL 
916, Grosvenor Winnipeg 
Téléphone 45 876 


LOUIS MATILE 
HORLOGER 
BLUOUTIER  REPARATIONS 


Téléphone (rés.), 49 417 
209, Ave Graham Winnipeg 


1 


Chapelle Funeéraire BARKER 
+ 124, RUE DONALD, angle Broadway 
. Téléphone 23 15 


